Eglise Protestante Unie du Plateau Lorrain
Dimanche 7 juin 2020 à Lunéville
Culte par Silvia ILL


Accueil : Quelle joie de se retrouver ! Il était temps !
Et pour ceux qui sont chez eux : nous sommes en communion dans le Seigneur !

C’est dans l’amour de notre Seigneur que je vous salue aujourd’hui. 
Nous sommes toujours dans le temps de Pentecôte où le souffle de Dieu donne un souffle à notre vie et à notre monde. 
C’est le jour où nous sommes convoqués pour être son Eglise.
Pleins de reconnaissance, par l’Esprit Saint, nous appelons Dieu notre Père.

Prière : Souffle ton Esprit, Seigneur !
Souffle ton esprit et nous entendrons la parole !
Souffle ton Esprit et nous accueillerons la parole !
Souffle ton Esprit et nous proclamerons la Parole !

Souffle ! Nous hissons notre voile.
Souffle ! Nous ouvrons les fenêtres.
Souffle ! Nous élargissons notre tente.

Souffle ton Esprit, il sera pour nous-mêmes Esprit de confiance et de reconnaissance,
Esprit de joie et de foi,
Esprit de partage et de louange.

Louange : Rendons grâce au Seigneur, avec le Magnificat, de nous avoir bénis et gardés dans ce temps de confinement et de nous montrer sa bonté et sa fidélité au-delà.
Mon âme bénis le Seigneur !
Et que tout ce qui est en moi bénisse ton saint nom.
C’est lui qui pardonne toutes mes iniquités, qui guérit toutes mes infirmités, qui arrache ma vie au tombeau, qui me couronne de bonté et de miséricorde.
Je louerai le Seigneur tant que je vivrai. Je célébrerai mon Dieu tant que j’existerai.

Chant : 249 str 1-3 Beni soit le Seigneur

Volonté de Dieu :
Dans l'épître aux Romains, après avoir expliqué pendant 11 chapitres
que tout homme, quel qu'il soit, peut trouver le salut en Dieu,
Paul en vient à parler des conséquences pratiques de ce salut dans la vie de l'Eglise.
Voici quelques extraits de ce chapitre 12 :

Ne vous conformez pas au monde présent, mais soyez transformés
par le renouvellement de votre intelligence
pour discerner quelle est la volonté de Dieu :
ce qui est bien,
ce qui lui est agréable,
ce qui est parfait.
Que l'amour soir sincère,
fuyez le mal, attachez-vous au bien.
Soyez joyeux dans l'espérance,
patients dans la détresse,
persévérants dans la prière....
….Ne te laisse pas vaincre par le mal,
mais sois vainqueur du mal par le bien.

Spontané

Repentance : Prions.
Tu nous invites au renouvellement de notre intelligence,
et nous sommes tellement lourds
et lents à comprendre les chemins de l'Evangile.

Tu nous appelles à discerner ce qui est bon et juste,
et nous sommes paresseux dans la recherche de tes voies,
nous préférons agir selon nos propres idées
ou selon des lois toutes faites.

Tu nous exhortes à être vainqueurs du mal par le bien,
et nous préférons fuir le mal
ou le combattre avec nos propres armes.

O Seigneur, aie pitié de nous,
et conduis-nous dans les voies de la justice :
Apprends-nous à être joyeux dans l'espérance
et patients dans la détresse.
Apprends-nous à bâtir la paix,
à être artisans de réconciliation.
Apprends-nous à choisir le pardon plutôt que la vengeance.

Que ton Evangile ne reste pas une lettre morte lue dans un livre,
mais qu'il devienne
parole vivante pour notre vie.
Amen.

Spontané


Espérance :
Dieu d'amour et de pardon,
nous croyons que tu n'es pas un Dieu comptable de nos erreurs, de nos défaillances, de nos fragilités, de nos limites.
Mais que tu nous invites courageusement à un regard de lucidité sur nous-mêmes.
Et si tu nous rappelles nos limites, tu ne nous abandonnes pas.
Dieu bienveillant,
En Jésus-Christ tu nous justifies, tu nous libères
tu nous rétablis en ta faveur
et nous allons en paix.
Grâces te soient rendues par ton Fils
en qui nous mettons notre confiance !

Spontané

Prière d'illumination :  
Seigneur, en ce moment de méditation de ta Parole,
ôte-nous tout souci : souci de nous -mêmes, pour que nous t'écoutions,
souci des autres, pour que nous te rencontrions ;
souci de toi, pour que nous recevions ta grâce
qui nous habille plus joliment que les lys des champs.
Sans souci, par ton action en nous, nous pouvons chercher ton règne
et vivre comme à neuf.
Libère-nous des soucis de l'avenir et du passé, pour être pleinement dans le présent avec toi.
Amen.

Lectures bibliques : 

Exode 35, 4-9
4 Moïse dit à toute la communauté des Israélites : Voici ce que le SEIGNEUR a ordonné : 
5 Prenez sur ce qui vous appartient un prélèvement pour le SEIGNEUR. Tout homme au cœur généreux apportera le prélèvement du SEIGNEUR : de l'or, de l'argent et du bronze ; 
6 de la pourpre violette et rouge, de l'écarlate, du fin lin et du poil de chèvre ; 
7 des peaux de béliers teintes en rouge et des peaux de dauphins ; du bois d'acacia ; 
8 de l'huile pour le luminaire, des essences odoriférantes pour l'huile d'onction et pour l'encens aromatique ; 
9 des pierres d'onyx et d'autres pierres pour la garniture de l'éphod et du pectoral.

2 Corinthiens 13, 11-13
11 Au reste, mes frères, réjouissez-vous, tendez à l'épanouissement, encouragez-vous, soyez bien d'accord, vivez en paix, et le Dieu de l'amour et de la paix sera avec vous. 
12 Saluez-vous les uns les autres par un saint baiser. Tous les saints vous saluent.
13 Que la grâce du Seigneur Jésus-Christ, l'amour de Dieu et la communion de l'Esprit saint soient avec vous tous !

Jean 3, 16-18

16 Car Dieu a tant aimé le monde qu'il a donné son Fils unique, pour que quiconque met sa foi en lui ne se perde pas, mais ait la vie éternelle. 
17 Dieu, en effet, n'a pas envoyé son Fils dans le monde pour juger le monde, mais pour que par lui le monde soit sauvé. 
18 Celui qui met sa foi en lui n'est pas jugé ; mais celui qui ne croit pas est déjà jugé, parce qu'il n'a pas mis sa foi dans le nom du Fils unique de Dieu.


Chant : 232 str 1-3 Comme un souffle fragile https://www.youtube.com/watch?v=YHniTrjgtFs

Prédication 

Jean est un contemporain de la philosophie grecque. Il est « carré » dans son argumentation : celle-ci est structurée et synthétique. Il pointe l’essentiel du message de l’Evangile et ses conséquences pour l’humain. En bon pédagogue, il prend aussi soin que le message soit bien compris. C’est du reste sa responsabilité de disciple, d’évangéliste, comme il est de la responsabilité de Moïse- nous venons de le lire- de décliner clairement les conséquences de la loi dans la vie concrète des Israélites, et celle de l’apôtre Paul -nous venons d’entendre son exhortation aux Corinthiens- d’appeler la communauté à la solidarité fraternelle et de les assurer de la présence de l’Esprit de Dieu. 
L’évangéliste Jean s’applique donc (en 3 versets seulement !) à adresser à ses lecteurs :

-Une déclaration sur l’amour de Dieu 
Verset 16 : « Car Dieu a tant aimé le monde qu'il a donné son Fils unique
pour que quiconque met sa foi en lui ne se perde pas, mais ait la vie éternelle. » 

-Une définition de son amour : l’objectif et le moyen qu’il déploie
Verset 17 : « …n'a pas envoyé son Fils dans le monde pour juger le monde, mais pour que par lui le monde soit sauvé. « 

-Les conséquences de cet amour pour l’humain :
Verset 18 : « Celui qui met sa foi en lui n'est pas jugé » et l’antithèse : « mais celui qui ne croit pas est déjà jugé, parce qu'il n'a pas mis sa foi dans le nom du Fils unique de Dieu. »

N’oublions pas que ce passage de l’Evangile de Jean s’inscrit dans le dialogue nocturne, à l’abri des yeux qui pourraient juger pour condamner, du pharisien Nicodème avec Jésus sur la question du salut. Nicodème est totalement prisonnier d’une compréhension de Dieu qui fait de ce dernier un juge impitoyable de nos actes. Cette vision découle du fait que le pharisien qu’il est ne peut envisager le salut autrement que comme une récompense de son propre effort de se conformer à la loi.
Je crois que nous ne sommes jamais loin de Nicodème dans notre compréhension de l’attitude de Dieu, peut-être aussi parce que toute notre culture occidentale repose sur le mérite, l’effort personnel, la reconnaissance par la performance ! Mais à la « success-story » de Nicodème qui peut être fier de ses performances religieuses (sans pour autant avoir trouvé la paix !), Jésus oppose une toute autre vision de la relation à Dieu. 
Le thème central de notre passage est la question du jugement. 
Selon notre compréhension, un jugement est censé rendre justice, faire apparaître la vérité au grand jour. Cette démarche de la part de Dieu conduirait à coup sûr à notre condamnation. Le jeune moine augustinien Luther avait lourdement éprouvé l’angoisse suscité par ce constat et souffert de l’idée d’un Dieu cruel qui anéantit l’homme par sa condamnation. Grâce à Paul, il avait compris que l’intention de Dieu n’était pas de nous perdre, mais -tout au contraire- de nous sauver.
Certes, la foi en Dieu nous fait passer par la douloureuse prise de conscience de nos incohérences, des injustices que nous commettons, de notre manque de fraternité, de nos mensonges sur nous-mêmes avec lesquelles nous vivons, bref nous révèle notre insupportable finitude. Mais la Loi seule, avec sa fonction « accusatrice », ne peut que nous enfoncer, nous décourager, nous faire douter de tout, provoquer de la colère et de la haine. D’ailleurs quelques versets plus loin, Jean nous annonce, sans passer par les quatre chemins :
« Et le jugement le voici : la lumière est venue dans le monde et les hommes ont préféré l’obscurité à la lumière parce que leurs œuvres étaient mauvaises. » (v 21) On comprend pourquoi Nicodème qui entend cela, repart avec tristesse. Il avait cherché une conscience pure, alors que Jésus lui avait offert une relation de confiance. Il trouvera peut-être une forme de tranquillité, mais jamais la paix, parce qu’il restera accroché à sa notion du mérite tout en éprouvant comme insupportable ses propres défaillances, son imperfection. On imagine qu’il se durcit progressivement envers lui-même et les autres en exigeant toujours plus de performances morales et religieuses. Au fond, Nicodème craint la lumière. C’est ainsi que peut naitre l’extrémisme religieux avec la haine de Dieu et de l’autre. 
Le dialogue entre Jésus et Nicodème nous fait découvrir que ce n’est en fait pas Dieu qui juge, mais l’humain qui ne croit pas et qui s’exclut ainsi de la vraie vie à travers la relation à Jésus.
L’essentiel, nous le savons par notre propre expérience : sans amour, pas de confiance, ni en nous-mêmes ni dans les autres, pas d’espérance, pas de paix. Il en est de même pour la relation avec le Dieu de Jésus Christ. La Bonne Nouvelle est justement que Dieu a fait le premier pas. Dans une démarche unilatérale, il a fait preuve du plus grand amour possible : le don de son Fils unique (v 16). 

Tout l’effort de Jean consiste à nous faire basculer d’une compréhension du jugement de Dieu comme une condamnation qui enfonce et détruit, vers celle du jugement comme une libération. Car, comme chez Luther, la prise de conscience de notre situation humaine est insupportable si elle n’est pas accueillie par un regard aimant. La lumière crue qui fait apparaître la vérité « crève » les yeux, mais la lumière qui a d’abord aveuglé Saul, le pharisien zélé, persécuteur des chrétiens, est la même qui lui a permis de passer à une autre vision de Dieu : il lui tombe des écailles des yeux lorsqu’il voit la bonté et l’amour de Dieu qui a pour seul objectif de sauver. 
Oui, toute l’ambition de Jean consiste à nous faire comprendre que Dieu agit par amour et que dans l’amour il n’y a pas de jugement froid, seulement le pardon qui libère et qui permet de se reconstruire dans une relation féconde, de confiance, bref la foi. 
C’est de cette force d’amour que nous sommes appelés à tirer aussi la force d’aimer à notre tour, d’œuvrer pour la paix et la confiance dans notre société.
Face à l’actualité des violences raciales et la question des droits civiques des noirs aux Etats Unis (et des minorités partout), nous sommes à nouveau devant l’alternative qui avait déjà opposé Malcom X à Martin Luther King dans les années 60 :  là où nous sommes tentés de répondre par la violence à la violence, mobilisons l’énergie pacifique qui a sa source dans l’amour de Dieu et avançons sur l’invitation de Jésus : « N’aie pas peur, crois seulement ! « (Marc 5, 36)
                                                                                                                       Amen.

Chant : Je crois et j’espère   (cantiques.fr)      https://www.youtube.com/watch?v=s5kbblN2I6k

Confession de foi :
Mon Dieu, longtemps je croyais
Que la sécheresse de la terre
Et l’aridité du monde étaient une fatalité.
Je croyais que le cœur humain
Etait définitivement sec et dur
Que rien ne changerait plus.

Je croyais que l’injustice, l’égoïsme,
Le désespoir et la mort
Avaient le dernier mot.

Je croyais que le monde courait à sa perte
Que j’étais prisonnier de cette spirale
Qu’il n’y avait plus rien à espérer.

Et voilà que j’ai trouvé l’eau vive
Qui m’a désaltéré et encouragé
Mon point de vue a changé :
Je t’ai rencontré.

Aujourd’hui je crois
Qu’il y a encore une source
Qui jaillit dans ma vie
Que l’amour est plus fort que la mort
Que la foi soulève des montagnes
Que la paix l’emporte sur la guerre.
Amen.


Offrande : Présents au temple ou non, notre don est le signe de notre engagement en tout temps pour faire vivre l’Eglise qui annonce la Bonne Nouvelle.


Prière d’intercession :  
Seigneur, en ce temps de Pentecôte où nous nous souvenons de cette puissance du Saint-Esprit que tu soufflas sur tes disciples, nous te louons pour ce don merveilleux !
Nous qui sommes aujourd'hui successeurs de tes disciples, nous ne pouvons que témoigner à notre tour de ce don et de sa présence effective. 
Nous te prions de nous aider à nous entendre, comprendre, chacun dans ses particularités. Permets-nous de vivre dans la solidarité et dans la fraternité malgré nos différences.
Nous te prions pour nous-mêmes et nos proches, Seigneur :
aux jours de fatigue, de lassitude, de solitude, de maladie, de déchirement,
toi qui es plus grand que notre cœur, enracine en nous un souffle neuf !

Notre Dieu, nous te confions de nouveau notre monde plus que jamais traversé par la violence. 
Fais de chacun de nous comme de ton Eglise, un instrument de paix et de réconciliation !
Oui, notre Dieu, suscite par ton Saint Esprit en nous un sens de la responsabilité envers les minorités dont les droits sont si souvent bafoués, mais aussi envers les personnes qui souffrent de la pauvreté et du mépris. 
Donne-nous de tirer les conclusions nécessaires de cette épidémie en vue d’une vie meilleure sur cette terre pour tous ces habitants.
Envois en chacun de nous, envoie sur cette terre, ton souffle d’amour.
Amen.

Envoi : Ainsi, comme vous avez reçu le souffle de Dieu,
Soyez animés par lui, affermis dans la foi et pleins de reconnaissance !

Bénédiction : Le Seigneur de la paix, vous donne lui-même la paix, dès maintenant et pour toujours ! Allez dans la paix du Seigneur !

		Chant : 471 str 1-3 A toi la gloire
	
	
	
	

	













